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LE CONTEUR VAÜDOIS 3

suivant l'intensile du feu. Cette disposition, appliquee aux enormes

chaudieres de Pexposilion, a parfaitement reussi. N'oublions

pas d'indiquer ici que la buanderie de Lausanne etait parvenue,
depuis quelque temps, au möme resultat par un moyen analogue:
en laissant entr'ouverte la porte du foyer, on arrivait ä faire dis-
paraiire toutes traces de fumee, sauf au moment oü l'on com-
mengait le feu.

Le principe des machines ä vapeur n'a pas subi, depuis Watt,
leur veritable inventeur, de modifications serieuses. Un grand
nombre de perfectionnements de detail ont, par contre, contribue
ä rendre leur emploi plus economique et plus general. L'applica-
tion de la dötenle k toutes les machines a permis d'utiliser plus
completement l'action de la vapeur. La Substitution ä peu pres
complete, des machines horizontales aux machines verticales a

faitsupprimer un grand nombre de pieces tres-lourdes, exigeant
beaueoup d'espace, et permet ainsi d'installer une machine ä

vapeur dans un emplacement plus restreint. Un grand nombre de
machines horizontales de 50 ä 80 chevaux, qui fonetionnaient k

l'exposition, ont montrö que les difficultes que presentait l'instal-
lation du condenseur sont maintenant vaineues.

Les machines ä cylindre oseiüant, qui ont joui pendant long-
temps d'une certaine vogue dans Tindustrie, sont aujourd'hui
exclusivement employees pour les bateaux k roues; elles ont,
dans ce cas, l'avantage d'oecuper peu de place en hauleur; les
machines des bateaux k vapeur de notre lac, construites par la
maison Escher, Wyss et Ce., de Zürich, appartiennent a ce
Systeme. Une machine de UOOO chevaux etait representee ä Londres

par un modele de grandeur reduite et par quelques-unes de ses

pieces principales.
Les locomotives ont subi, depuis quelques annees, de nom-

breuses modifications. La construetion des chemins de fer ä fortes
pentes et ä courbes de petits rayons, a entraine l'emploi de
locomotives tres-lourdes et de peu de longueur. En comparant, par
exemple, les locomotives de la ligne de Fribourg ä Celles des

lignes de l'Ouest, on est frappe de la faible longueur des premieres
par rapport ä celles-ci et de leur plus grande largeur. L'approvi-
sionnement d'eau, au lieu de se trouver dans le tender, est löge
autour du corps de la chaudiere; il en resulte que le poids de la

machine, au lieu d'ötre Supporte par 5 ou 6 paires de roues, est
concentre sur 5 paires; la pression sur chacune d'elles est conse-
quemment augmentee, et avec eile, l'adherence des roues sur
les rails.

Une innovation assez curieuse a ete apportee, en Angleterre, k
la construetion des locomotives a grande vitesse; un appareil
d'aspiration, place sur le tender, permet de renouveler la Provision

d'eau pendant la marebe du train. A cet effet, un reservoir
d'eau d'environ U00 metres de longueur est place entre les rails,
en un certain point de la ligne; la vitesse du train, qui est en

une emotion trop vive pour etre contenue. Tout ä coup des

sanglots qu'elle ne peut retenir font relever la töte ä l'oncle Samuel

qui meditait profondement sur le contenu de la lettre.
— Ah ca, qu'as-tu ä pleurer ä presenl?
— Pardon, mon parrain, je pensais ä ma pauvre mere.
— Hum ta pauvre mere, ce n'est pas ma faute si eile etait

pauvre; quant k ötre ton parrain, c'est vrai, je le suis, mais ce

n'est pas une raison pour vous tomber ainsi sur les bras sans seu-
lement vous dire gare. C'est assez commode, on ecrit une lettre
longue comme un sermon ä un malheureux parrain qui toule sa
vie a tire le diable par la queue, on le Charge de ses dernieres
volontes comme si on avait de bonnes terres au soleil, puis on
meurt tranquillement. Voilä.

La jeune fille essuya ses larmes, une vive rougeur envahit ses

joues, eile repartit avec vivacite : Je ne viens point vous demander

l'aumöne, mon parrain; ma mere en mourantm'arecommande
de me rendre aupres de vous pour vous demander conseil et pour
obtenir une place ou de l'ouvrage par votre entremise, puisque,
a-t elle ajoutö, il n'est pas convenable pour une jeune fille de se

presenter seule. Ah je vois bien que je n'ai plus personne sur la

moyenne de 20 ä 28 lieues ä l'heure, se ralenlit dans le voisinage
du reservoir, ä 8 lieues ä l'heure, le tender s'approvisionne d'eau
et le train peut ainsi parcourir uno distance de 'IG lieues en deux
heures 2S minutes, sans aueun arröt.

On a pu constater, ä l'exposition de Londres, quelle extension
considerable a pris l'emploi des machines locomobiles depuis une
dixaine d'annees. C'est surtout en Angleterre, le pays dos grandes
fermes et des grandes oxploitations agricoles, que ces machines
rendent de grands Services; elles remplacent les chevaux et les
bceufs pour le travail des machines ä battre le grain, des fau-
cheuses, des charrues, etc. Le morcellement du terrain dans

notre pays ne permet pas, sans doute, un emploi si general de la

vapeur; mais, ce que ne peut entreprendre chaque individu,
l'association peut le faire avec succes, comme le prouve l'expe-
rience faite dans les grandes entreprises industrielles de notre
siecle. S. Cüenocd.

PIERRO TATIPOTZE.

II
JLa boutlu.ua.

D'ä premi tot alla prau bin: noutron Pierro veindäi
de la reguelisse, dei rolels de tabac, de la cassonarda,
de la farna bliantze, dau tabac äniclliä, dau sucro,
dau cafe, dei remesse et dau savon; remessive la bou-
tiqua et poutzive le balance. Et pu la villie fasäi dau
bon cafe, de la soup'aux fides, et quöque iadzo dau

matafan; l'etäi bin ou bocon retreinsa, et verive bin se

courtze devan que de le bailli, ma tot paräi lei cosäi

prau ä medzi. Tot cein etäi bö et bon, et noutron corps.
avoue se gadzo, arai pu se gardä quöque courtze; mä
falliäi se retapä on bocon. Peinsä väi, ä Losena, su la
Palud Jö cerive se solas, frottave sa milänna et se fasäi

la raie. Lo dzenau etäi bin on bocon marquä ä se tzaus-

ses, mä s'ein fe ä fere dei näuve, de biau drap gris;
et pe la mim' occasion se veti de drap blliu po les de-
meindze. Mä n'e pas lo tot, po allä dansi pe la Salla la
demeindze la vepra, quand la villie lo laissive allä, n'e-
täi pas question de tzemise su la täila, et lei fallie dei
balle tzemise avoue dei botons de nacre et dei pllis
devant, na pas cllia gröcha täila grise avoue dei crolzets
et dei maillettcs. Et pu fallie dei gales soläs, et adi quö-

terre, continua-t-elle, et les larmes recommencerent de plus belle.

— Allons, ne vas-tu pas recommencer, petite piorne, mais aussi

ta mere commence par dire qu'elle ne veut pas quo tu serves dans

une auberge, comme s'il y avait du deshonneur ü cela. — A-t-elle

cru que je pourrais te garder pour t'encadrer comme une image?

— Oh mon parrain, je sais coudre, laver, repasser, travailler
au jardin et ä la vigne. Seulement, je ne voudrais pas servir du
vin dans un etablissement public, parce que ma mere m'a dit
souvent, que ce n'etait pas la place d'une jeune fille, mais, pour
le travail et la peine, je ne les crains pas, au moins.

— He bien soit, nous verrons ce qu'on pourra faire, en atten-
dant, viens vers Suzanne, ä la cuisine, tu dois avoir faim, et c'est
le moment de souper; cela fait, tu iras te reposer jusqu'ä demain,
car je suis sür que tu en as bon besoin.

Marguerite le suivit k moitie rassuree par les paroles presque
bienveillantes de l'oncle Samuel. — Quant ä ce dernier, il venait
de ressentir, pour la premiere fois de sa vie, un sentiment d'inte-
röt et de compassion. (La suite au prochain numero.J



k

que batze po bäire on verro el menä bäire le grachause.
Avoue tot cein le gadzo felävant, felävant, que lo pere
bramäve et la mere assebin ; mä noutron corps saväi

tant bin se reveri que l'aväi adi reson: pouäve pas por-
tä sa milänna su la Palud, que le dzein vos vouäitan ;

falliäi cosse, falliäi cein, que seyo bin pou! Le z'amis
de Fräidevela, cä l'etäi dau pai's dei tchoux, se desan

dinse: N'e pas l'eimbarras, fä bin lo monsu, Pierro ä

Djanmä; coumeince dza ä fere lo fignolet et ä parlä
francais. Et pu fomme dei cigales et se met de la pom-
marda. Eh! mon Dieu que ti biau! que lei desäi sa

mere quand l'arreväve avoue sa balla vetire nauva ;

cä se la mere bramave on bocon pouave pas se teni
de trovä biau son valet : lo bon san! l'etäi lo sin de

valet assebin.

Ouna demeindze que lo valet etäi arrevä, et que lo

pere se trovave pe lo Beneinle, po vouaili dau bou que
la Vela volliäi misä, la mere nc fut pas mau ebahia
d'oure son Pierro que ne se plliesäi pequa tzi sa villie
de la Palud: la villie bordenäve adi, l'etäi 'na villie
resse que troväve pertot ä dere; ne volliäve pequa lei
lcssi se demeindze et ne se quie.

— Mä quieinna biaine Te dio que te dio que te faut
lei reslä. L'an que vint te baillera me, et pu se fä

villie; quesä-t-on bin pou? quand ie vindra ä s'en allä,
porräi bin le bailli öquie; dianl que l'a dau bin, vcingl-
mille etius : te dio que le faut lei restä.

— Diabe lo pas que lei resto! l'e adi ä me rönna.

La vretä, la väilze. Lo Pierro l'etäi on bocon
coumeint le barometres, pouave pas se corbä; po tot dere,
l'etäi on bocon tzcrropa. Et pu lo fin de l'affere, fre-
quanläve onna fellie de pe l'Hälla, onna balla gaupa ä

cein que desan, et l'aväi prau fan de la mariä, et de re-
preindre la pinta que tegnäi lo pere de cllia fellie.

L'ara dou mille etius pique-nique dein son fourdä,
so desäi ä sa mere.

— Qu'ein sä tou?

— Quand ie t'oüio, la fellie me l'a de; que son pere
lo lei aväi de et que l'aräi petitre me.

— Vai?

— O'i ma fäi!
Et quand lo Pierro fut ravau ä Losena, et que lo pere

fut reveniu dau Beneinte, la mere lei dese dinse: Te ne

sä pas.
— Quie?

— Lo Pierro que se vau maria.
— Käise-t6!
— A cein que m'a de.

— Ne lei a ne cosse ne cein, faut que reste tzi sa

villie, et que se mette de cote lant que l'össe po la

noga. Diabe lo courtze que lei baillo!

— La fellie ara dou mille etius, ä cein que le dit li-
mima.

— Vai?
— Du que te lo dio

— El qu'e-t-e cein po dei dzein?

— Lo pere a on cabaret pe l'Hälla; mä, so dit lo

Pierro, n'a pas de la sante, et remetträi tot son trafic
ä son biau-fe.

— Oi, ma n'a pas veingt ans, noutron Pierro, e-te on
ädzo po se maria

— Ma fäi na Mä se lo pere lo väu et la fellie assebin,
et que lei össe dou mille etius?

— Le prau vere. Avoue dou mille etius pouant
veri, pouant niä les dous bets.

— Foudräi prau lei allä vere.

(La suite au prochain numero). L. Favrat.

I/Institut de Musiuue de Lausanne.
Au commencemenl de l'automne de 1860, un Comitö provi-

soire se formait ä Lausanne, dans le but de travailler ä la creation,
dans cette ville, d'un institut musical « destine ä donner ä la
jeunesse d'abord puis successivement h la masse de la population,

un goüt releve, ä offrir une recreation preferable ä d'autres
moins innocentes ou moins utiles, ä mettre l'instruction musi-
cale ä la portee de chacun, et en particulier des personnes qui se
vouent ä l'enseignement, soit qu'elles fassent de la musique une
specialite, soit qu'elles embrassent la carriere de l'education en
general, pourdevenir instituteurs publics ou particuliers, regenls
ou meme pasteurs. ¦ Cette idee trouva dans le public de nom-
breuses adhesions; des actions furent emises, et en tres-peu de

temps, elles produisirent au delä de la somme de 5000 francs ne-
cessaire au debut de l'oeuvre projetee. Une annee apres, c'est-
ä-dire au commencement de 1861, l'institut de musique fut fonde
et ses Statuts approuves par le gouvernement.

I Cet etablissement s'ouvrit le 15 avril avec 52 eteves; il en
compte aujourd'hui 75, nombre auquel le local actuel suffit k

peine. Les actions, de 5 fr. chacune, donnent le droit d'assister

aux lecons d'ensemble, de visiter l'etablissement ä certaines
heures, et de prendre rart aux discussions et votations dans les

seances annuelles des actionnaires. On constate avec plaisir que
cette inslitution, qui se perfectionne chaque jour davanlage, mar-
che avec succes vers le but qu'elle s'est propose1. Ce sont prin-
cipalement les personnes peu aisees, les eteves des ecoles

normales et les jeunes gens et demoiselles qui se vouent ä

l'enseignement, qui y trouvent ä des prix accessibles ä leur portee, la

facilite de se perfectionner dans la musique, sous la direction des

meilleurs professeurs de la ville. L. M.

On nous annonce pour dimanche une soiree dramatique et
musicale donnee par M. Gerber, avec le concours d'amateurs de

Lausanne. Nous ne saurions trop engager le public ä profiler de

ces recreations de bon goüt, et ä encourager les talents de ceux

qui nous les procurent.

Petite correspondance.
M. J. deS., a Rougemont. — Vos vers sont charmants, mais

nos colonnes sont petites; — ä bientöt.

M. Jules B., a Lausanne. — Nous profiterons de vos conseils;
Ie debut est difficile; — patience.

M. M., h Rolle. — Nous avons reeuvotre envoi; merci. Nous

aurons soin d'expedier; il y en a tant qui reviennent!. il faut
bien que d'autres partent.

M. L., a Givrins. —Donnez-nous le temps de lire ces pages qui
contiennent de petits tresors. — Merci, mille fois.

Pour la redaction : H. Renou. L. Monnet.

1 Le Comite a re^u de tous cötes des tenioignages d'encouragement;
plusieurs instrumenls ont ete donnes ä l'institut, enlr'autres un excellent violon
confeelionne et offert par M. Pupunat, lulhier.

LAUSANNE. IMPRIMERJE LARPIN.
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